
L A F A Y E (Paul), Cluny 1893. — Notre camarade Paul Lafaye, Clun. 1893, 
président de la Société de secours mutuels « les Travailleurs de Vichy », titulaire 
de la médaille d'argent des Assurances sociales, est décédé à Vichy le 5 juin 1926. 
Ses obsèques ont eu lieu le 8. Tous les Camarades de Vichy l'ont accompagné à 
sa dernière demeure. La couronne de la Société avait été déposée sur le cercueil. 

Au cimetière, plusieurs discours ont été prononcés : 
Notre camarade Rougelet (Clun. 1905), directeur général des Établissements 

Lafaye et fils, adressa, au nom du personnel, un dernier adieu à notre regretté 
Camarade. 

Notre camarade Larde (Paris 1913) prononça, au nom des Camarades de Vichy 
et de notre Société, une allocution dont nous extrayons les passages suivants : 

« La mémoire du regretté camarade Lafaye incarne pour tous, et pour les 
Anciens Gadzarts en particulier, le travail et la bonté. 



» Travailleur, il le fut inlassablement. S'il était parvenu à une situation 
enviable, ce n'était que grâce à ses efforts. Dessinateur à sa sortie de l'Ecole d'Arts 
et Métiers de Cluny, où il était entré en 1893, il était sur le point d'obtenir à la 
Compagnie P.-L.-M. la situation due à sa valeur, lorsqu'il fut appelé à collaborer 
avec son regretté père. 

» A la tête, avec son frère, des Usines Lafaye et fils, il n'a jamais cessé de don-
ner un merveilleux exemple. Son activité ne fut abattue qu'avec ses forces. 

» Bon, il le fut dans toute l'étendue du terme : bon chef d'industrie, la pré-
sence ici de tous ses collaborateurs en est le témoignage. 

» Comme Camarade ancien Gadzarts, je pleure personnellement le disparu, 
dont le dévouement à notre cause ne fut jamais inférieur à nul autre. 

» Paul Lafaye est mort : toute la ville est ici représentée, tous ses ouvriers 
sont ici, tous ses Camarades anciens Gadzarts sont ici. 

» Même aux plus indifférents, le souvenir de l'exquise urbanité de notre Cama-
rade ne laisse que tristesse. 

» Que sa veuve et sa famille acceptent ici l'expression de notre sympathie dou-
loureusement meurtrie, et puissent-elles trouver quelque allégement à leur dou-
leur dans l'assurance du pur souvenir que les anciens Gadzarts garderont de 
celui qui n'est plus. » 

Communication adressée à la Société par notre camarade J. Rougelet (Clun. 1905). 


